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ja der Tod nicht so schrecklich, wie man
sich vorstellt. Die Natur hüllt den

Scheidenden ja sehr oft in einen Zustand
von ruhiger Rewussllosigkeit, aus dem er
schmerzlos hinüherdämmerl; oll auch ist
es dem Arzt ohne weiteres erlaubt, dem
SLerhenden die letzten Qualen durch ein
Narkotikum zu lindern. Das Schlimmste
ist wohl das langsame, schmerzhafte
dem - Tode - Entgegengehen. Und da

kommt sicher jedem Arzt in gewissen
Fällen der Gedanke, es möchLe einmal
eine Zeil kommen, wo man hei absolut
zweifelloser Prognose den Qualm eines
Todeskandidaten künstlich ein linde
machen könnte. Tatsächlich gibt es

menschliche Zustände, unter denen wir
es als unerlaubte Grausamkeit empfinden

würden, ein Haustier noch am Lehen

zu lassen. Leider sind wir noch nicht
so weit.

Schon seilen ist jener seelische Zu-
sLand, den ich vor einiger Zeit hei einem
allen Mann erlebt habe. Ich kannte ihn
als einen tief religiösen Menschen, dem

es mit seiner Weltanschauung ernst war.
Fr kam eines Tages in meine Sprechstunde,

bezahlte eine Rechnung und
sagle, er wolle sein Haus bestellen. Der
heulige Ausgang sei ohne Zweifel sein
lclzler gewesen, es gehe dem Ende zu. Er
werde sich zu Bett legen müssen. Er
wolle mich nicht weiter in Anspruch
nehmen, wenn ich aber ah und zu hei
ihm vorbeikomme, so werde es ihn
freuen. Ich habe dies geLan; es ging noch

einige Wochen, und dann ist der Mann

hochbelagl gestorben. Ich habe ihn nicht
behandelt; wir haben nur ein bisschen

zusammen philosophiert. Und jedesmal
war ich überrascht von der Stimmung
des Todeskandidaten. Es war nämlich
in ihm eine ganz gewaltige, ungekünstelte

Freude, mit der er der Aussicht,
dieses unvollkommene Leben verlassen
zu können, entgegensah. Er war der
einzige, den ich in einer solch gehobenen
Stimmung seinem Ende entgegengehen
^all. (Fortsetzung folgt)

La Croix-Rouge et le chömage.

Comment oil organise uii foyer
pour chAineurs.

La Ligue des Societes de la Croix-
Rouge a public el publiera encore de

temps ä autre des notes et arlieles ren-
fermant des suggestions sur ce que peid
faire la Croix-Rouge pour soulager la
misere des innombrables vietimes du
chömage. Selon des stalisliqucs recenles,

pres de ISO millions d'ouvriers seraient
sans travail dans lc monde entier.

Les effets du chömage sont si graves
qu'aucunc societe nationale de la Croix-
Rouge ne peut rester sourde aux devoirs

que lui impose uue semblable situation.
D'autre part, il est certain que les moda-

liles de l'assislance de la Croix-Rouge
doivenl varicr avec chaque pays. Nous
n'avons pas l'inlenlion de decrire des me-
Ihodes pouvant convenir ä loules les
societes nationales, mais simplemenl
offrir des suggestions pouvanL faciliter ä

celles-ci le developpemenl de leurs eeu-
vres d'assislance aux chömeurs el ä leurs
families.

La Ligue qui possede une importante
documentation sur ce sujel, repondra
avec plaisir aux demandes que lui
adresseront les societes de la Croix-
Rouge ou les personnes desirant venir en
aide aux chömeurs. La redaction du
bulletin cle la Ligue accueillera avec recon-
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naissance les idees qui lui seront donnces

pour la publication d'aulrcs noLes on
articles sur cette iinportaute question.

*

II n'cst pas rare aclucllemenL de voir
des amis ou des menibres dc la Croix-
Rouge s'interroger sur la facon dont ils

pourraient contribuer ä altenuer la

grandc misere qui regne parmi les cho-

meurs. Mais a quoi, dira-t-on, peuvenl
servir des efforts isoles? lis n'auront cer-
tes aucune influence sur les causes du
chömage, ma is ils pourront non moins
certaineiuent eu coinbattre les ncfastes

consequences dans une certaine mcsure.
On sail que <lans un tres grand notnbre
de pays, le gouvernement assure aux
chomeurs une allocation journaliere qui
leur pennet de se procurer le strict neces-

saire; dans d'aulrcs, la Croix-Rouge leur
distribue vivrcs el vetements. Ceci ne
saurail combler tons les bcsoins des mal-
heureux; il reste une immense lache a

accomplir, dont peuvent se charger les

pcrsonnes genereuses, soit en travaillant
seules, soit en offrant leurs services a la

Croix-Rouge.
La situation est parliculiercmenl

grave dans les grands centres induslriels
oil des multitudes d'ouvriers chomenl

depuis des inois ou meine des aimees.
L'oisivete prolongee finit par demoraliser
jusqu'aux plus forts.

Or, il est evident que cet etat de
choses subsistera malgre les distributions
de vivrcs el de vetcmenLs; il faul autre
chose pour entrelenir chez les chomeurs
le sens moral, la sante et la volonte de

travailler.
L'ceuvre que peut accomplir chacun

de nous en particulier depend des conditions

locales, mais il n'est pas inutile de

souligner ici certains principes generaux.
Le but a attcindre est d'aider les cho¬

meurs a garder Vivantes en eux-memes
les forces pliysiques et morales, l'habi-
lete, l'energie, c'est-a-dire reusemble des

('dements qui donnenl de la vitalite a un
etre humain. II faul cultiver chez ces

homines la confiancc en soi, 1'cspril d'ini-
tiative el la volonte de mieux faire. La
creation d'un «foyer» nous parait etre le

moyen le plus approprie pour parvenir
a ee resultat.

L'initialive d'une telle entreprise ne
viendra pas du chömcur lui-meme, mais
il imporlc que celui-ci soit l'arlisan du
developpement et des succes du foyer.

On ne saurail altacher trop d'impor-
tance au fail que les foyers doivenl etre
avant tout des centres d'activile. Le
chomeur traine son oisivete l'orcee coinnie
un boulel; il est avide d'occupations.
Celles-ci peuvent prendre diverses
formes: exercices physiques pour les jeunes,
travaux de construction n'exigeant ni
connaissances speciales, ni frais eleves,

puis, lorsque les eireonstances le permct-
tent, des seances recreatives ou instruc-
tives. Le succes de ce programme de-
pcndra de l'esprit d'initiative et de col-
laboralion dont feronl preuve les

chomeurs eux-memes.

Creation du foyer.

Ce sont les conditions locales qui de-
tcrmineront la meilleure facon de proce-
der pour la creation d'un foyer. Un

groupe de personnalites influentes en

prcndra l'initiativc, puis il conviendra de

choisir un local, de faire un programme
et de se fixer 1111 budget.

II vaut mieux confier la preparation
de rceuvrc a deux ou trois pcrsonnes
seulement et obtenir tout de suite l'appui
des ministres des differents culles, des
cercles influents, des syndicals, etc. l)e
la facon dont on eveillera 1'inleret des

chomeurs depcnclra le succes du foyer,
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qui doit et re une ceuvre sc süffisant a

elle-meme. La collaboration du direcleur
du bureau local de placement doit c I to
assuree a I'oeuvre; il est eu el'l'et au cou-
rant de la situation du chömage et pent
donner, par exemple, d'utiles indications
sur le nombre des chömeurs, sur leur
äge, et sur leurs occupations anlcrieures.
Cos renseignements seront de la plus
graudc ulilite dans la creation d'un foyer
et dans le choix des occupations a four-
nir aux chömeurs que les i'requenleronl.
("est aussi grace au bureau de placement
<[ue Ton pourra trouver des chömeurs
capables de collaborer a la direction de
1'üeuvrc. Ceux-ci seront mis en rapports
des le dehnt, avee les fondaleursdu foyer.
Leur presence en facililera le fonctionne-
meuL et ['administration du foyer et ins-
pirera confiance a leurs camarades.

La creation d'un foyer trop important
est ä deeonseiller. II est eu effet plus
facile d'ouvrir un petit centre [>our quelques

homines seulenient qu'un grand
elablissemenl pour 'deux on trois cents.

D'ailleurs si le foyer remplit vraiment
son but, il se developpera de lui-meme.
II est aussi indispensable d'cntrelenir
che/ les chömeurs 1'espriL de groupe, ce

qui dcviendrait malaise si le foyer eom-
prend trop de membres.

Dif[evades sorles de foyers.

Un foyer pour chömeurs revel un
caractere different suivanL qu'on desire

occuper ou distraire ceux-ci. On est

generalemenl porle a atLirer les chömeurs
en leur offrant d'abord des distractions,
el, plus Lard, une occupation serieuse.

L'experiencc a montre que la methode
inverse est la meilleure. Des livres, des

journaux, des jeux conviennent certes

aux chömeurs deja ages, ma is cette facon
de passer le temps ne saurait convenir ä

l'homme dans la force de l'age qui veut

s'oceuper a lout prix. D'auti'e part, le

foyer qui offrc des le dehnt Line occupation

aux chömeurs acquierl <le ce fait un
caractere el une valeur qu'il ne lui serail

pas facile d'obtenir par la suite.
Le choix des occupations depend en

premier lieu des ressources et des besoins
locaux. La reparation des souliers, par
exemple, ou la menuiserie pratique
exigent pen d'outils et seronL hien accueil-
lies dans les families des chömeurs. La
confection de jouels et de lapis esL aussi

un travail utile et interessant.
En regle generale, la venle des objets

l'abriques au foyer ne sera pas loleree,

car celui-ci ne doit pas faire de lort aux
comniercants, mais il pourra procurer a

peu de frais line occupation saine aux
chömeurs; ceux-ci trouveronl ainsi l'oc-
casion de faire une foule de choses qu'on
neglige lorsque l'on est astreint a un
travail regulier et absorbant. Les ouvriers
habiles pourront, par exemple, enseigner
leur metier a leurs camarades et deve-
lopper che/ eux des dispositions naturelles

qui n'onl pu etre cultivees.

La surveillance du foyer devra etre

exercee d'une maniere continue par une

personne specialemenl designee a eel
el'l'et. II est preferable pour un grand
foyer de s'assurer les services d'un sur-
veillant retribue qui, cela va sans dire,
<loit offrir les plus sericuses garanties.
Certaines ipiestions concernanl l'ad-
minislralion du foyer pourront etre sou-
mises a un comite compose des chömeurs

eux-inemes, ce qui <leveloppera en eux
le sens de la responsabilite.

Exercices physiques.

Les exercices physiques sont toujours
ties apprecies par les jeunes gens. Trois
choses sont necessaires: un local appro-
prie, un moniteur competent, un costume
de sport. Celui-ci n'est pas coüteux; 011
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aura pour uuc trcntaine de francs unc
chemise blanche, une culotte, des san-
dales, frais dont sc chargeront hien vo-
lontiers des personnes genereuses. La
recherche d'un local presentera peul-ctre
plus de difficultes; la encore certaines
institutions locales pourront collaborcr
utilement. Le choix du monileur se por-
tera sur un liomine competent qui, tout
en etant ferme, saura se faire estimer. Les

appareils, le portiquc, pourront etre con-
fectionnes par les chomeurs, mais on

pourra reprendre tout simplement, avanl
d'avoir le materiel approprie, les exer-
cices que l'on fait au regiment. Les jeux
de plein air, les competitions sporlives
ameneront un peu de variete dans les

exercices.
Les distractions, oil l'art et le savoir

auront leur part, telles que: representations

theätrales, concerts, conferences,
ne devront pas etre negligees. Les
conferences pourront traitor n'imporle quel
sujet: un artisan habile cxposera par
cxcmple ä ses auditeurs la facon dont on

apprend son metier, un inedecin viendra
developper certains sujets interessant la

sante; un jardinier, un mecanicien, un
sportif, pourront faire eux aussi des

causeries Vivantes. Le choix, on le voil,
est tres elendu; une seule preoccupation:
eviter l'ennui. La radiophonie rendra eile
aussi des services inappreciables.

Le budget.

II faut de 1'argent pour faire fonction-
ner un foyer, hien c[ue, pour un debut
modeste, les depenses soient minimes. On
s'el'forcera d'ohtenir un loyer tres has

pour les locaux, mais l'eclairage, le

chauffage, l'achat d'outils et de mate-
riaux occasionneront quelques frais sup-
plementaires. Les chomeurs verseront
eux-memes une cotisation niinime, mais

les quotes pour le foyer ne scroti! l'ailes

par eux.
Un foyer, une fois cree, ne devra pas

roster isole. Dans les villes les foyers
formeront des groupes, chacun benefi-
cianl ainsi de l'experience <le l'aulre. La
fondation d'un comite central par vide
est a recommander, ii condition que
celui-ci reunisse des personnes s'interes-
sant pcrsonnellemenl au sort des

chomeurs, et non uniquemenL des represen-
tants de groupements ou d'enlrepriscs.
Le maire pourra etre charge de former
ce comite central, mais l'initiative devra
venir de personnes genereuses ayant a

cccur le bien-etre des chomeurs.

*

L'ecueil ii eviter dans ce genre d'as-
sistance est de donncr rimprcssion que
les chomeurs forment une classe ä part.
On obtiendra ii ce point de vue de hons
resultats en admettant des honmies 11011

chomeurs dans les foyers, plusieurs fois

par semaine, afin que chomeurs et ou-
vriers puissent sc grouppcr tout nalurelle-
ment.

Ce qui precede n'est qu'un exemple
de ce que peuvent accomplir les sociales
nationales en favour des chomeurs; c'esl

a elles qu'il ajipartiendra d'adapter leur
ceuvrc aux circonstances locales. II y a la

un admirable champ d'action pour tons

ceux qui comprennent la mission hien-
faisante de la Croix-Ilouge ii laquclle
rien de ce qui est souffrance ne saurait
etre etrangcr. Un foyer qui justificra son
existence verra les appuis de toute sorte
affluer vers lui. La creation d'un foyer
est une mcsurc pratique a la portee de
tous ceux qui cherchenl 1111 remede ä la

catastrophe sociale et familialc qu'en-
traine avec lui le chomage.
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